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TIIEOPHRASTEA 
QCELQ ES CONJ ECTURES UR LE TEXTE DES CtlRACTHRES 

Préparant une édition des Car((ctères de Théophraste , j'ai élé 
am ené à ém eLlre ur cc teste si aILéré un cerlain nombre de 
Go nj ectures pel' onnelles , Cc sont ces conj ccture , ou plus 
exaclement un choix d 'entre ell es, qu e j e soumets ici au 
publi c savant. J e les croi toute ~ in édite , Cependant, les 
C((l'actères, en rai so n m ême du la mentable é lat dan s lequel ils 
n ous sont pan 'enu s, ont éLé l'obj et de Lant d 'é tud e c ritique, • 

di spersées dan s des recueil très divers, qu e, mal g ré la peine 
que j 'a i pei e pour me meUre au co urant des travaux anl é­
ri eurs, il sc pourrait que plus d 'un m 'eût échappé et qu 'ainsi 
telle correc tion que j e donn e co mme mi enne n e fût en réaliLé 
que du faux neuf. De ce LLe li urpation involontaire j e m 'excuse, 
le cas échéant , par avance, 

Toul d 'abord , un e déclaration e 1 n écessa ire, Avec Cobel el 

JI , Diels, je n 'admets d'aulres ources du lexle que le deux 
m s, parisiens A e t B pour le quinze premiers carac tères , e t 
le ms , V du Vatican pour les quinze derniers , lai s ant enti è­
r ement de cô té les mss, plus récents, qu e j e considè ro comme 
de simples copies des précédents, 

C AR , l ( L'ë::.'FlÙ'I) S I : & c~ "rp lÙ'I ,,;~~~:i:6; : ~ ç :;;:~ç ;:p;:;Û,O ('.l 'l :~rç ÈZop:;r; 

èùD,E','1 ),'1.Î,dv CA Î,'1.ô<rv B), o~ :I,l:;E~'" 

Texle évidemm enl altéré : lu p ropos ilion infiniti ve :;ù l'",ljdv, qu 'on 
ne saurait logiqu ement ra ltacher ni à ~\~; ni à WD,:l'l, rc Le en l'a ir , 
D'où multiples conj ec lures que j e ne disculerai pas, Qu 'il soit entendu 
seul ement (el celte déclaral.ion va ul également pour Lous les passage 
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suivants) que, là où je suggère une lecture nouvelle, c'est qu'après 
mùr examen les hypothèses de m es prédécesseurs ne m'ont pas paru 
sati faisantes. 

Je propose ),ccOdv ë't~ {J,ta<:t' = « L'd'plù'l est un homme qui, abordant 
ses ennemis, veut qu'on ne voie pas qu'il les hait n. Cf. X~noph, 

lIfémor. , Ill, 5, :14: o~ 1.~'16:in~ç :J." (~ ~(~;<'Fa'tEç, ë'tt 't:lU't:l I,iyaç 
tYZdpW'1 {J,ô C taaC'Y..;~'I. Dans le même sens, on dit également : )'~'I6cf'/w 
(~ ~, Mais la confusion de ô'tt et eJ est graphiquement plus vraisem­
blable, 

C AR . Il ( Le 'l.6i .. !l;) , S 10 : jI .. ~l 't(~'1 sa:tw:J.i.vw'l r:pw'":~; ~ira~v i ~.):r. ,,::'v 
oIv:'1 ï~:lt T:3.pa{J.i,ltùv d7t;tv « Ùl'; IJ.~) .. :xY .. w.; È.O'Otét.; )) , "I.a~ ~p~~ T'. 't i!:w cir;~ 

't'r,; 'tpa7t~Y'(i; «'ijaat Il 'tclrd ipa w; Xp'r,C"tb'l Èa'tt » = « De lous les convives 
le l1a tteur est le prem ier il. vanler le vin et à dire: « quel fin gourmet 
lu es! 1) ; et, prenant sur la table quelque chose: « voilà ce qui s'ap­
pelle un beau morceau! Il. 

Dans cette traduction je n'ai pas rendu 'T:apall.!vlol'I, De fait , ce parti­
cipe ne présente aucun sens acceptable. La vraie leçon est, je crois, 
.. apay,ëtiLi 'lW'I l, mot qui n'a pas été seulement altéré, mai" encore 
remonté d'une ligne par une inadvertance du scribe. J'écrirais donc: 
Y..at ayx; 'tt . w·/ "apaY.Eqû'Iw'I à .. è 't'ijç 'tpa .. €~'r,;: (( ayan t pris SUI' la 
table quelqu'un des mets n. Tz 7.o:,c.ndp.ê'lCt signifie couramment: « ce 
qui es t servi sur la table )l. Cf. par exemple, ici même, XX, 6. 

CAR. V ( L'ipEC'Y.O;), S 9: (1 Le vaniteux' est homme à acquérir une 
petite cour à usage de palestre, garnie de pous ière: a0),iQto'l .. ùatcr­
't ptar~'1 Y.~'1tV ~ï.0v ». 

L'adjectif .. ùat~:pt:xr:;; ne se rencon lre nulle part ailleur:\ : c'est un 
monstre. J'écris Gt0i,r.~t:;v "û,~(a.pav ~ï.~v. Lecture à première vue fort 
éloignée des mss., mais qui se justifie, je crois, par une série d'ava­
tar graphiques, que je res titue ainsi. Ln premier copi te, par 
suite de la persbtance en son oreille du son précédent a~Î,iè~o'l, 

a éc rit "ùa~:r'tpiato'l . Par une simple confusion de l'A et du ~, 

ce mot a en uite été lu .. :ùa~v'tptat='I. A ce barbarisme, un copiste 
plus lettré a substitué l'adjectif grec '7Çal,atc--rpt:<.6'1, usant pour cela 

'l.~'i 
d 'un e surcharge: "ùatcr'tptar~'I. Mais ce tle surcharge y.b, mal inter-
prétée, a été prise pour l'abréviation de Y.~Vt 'l. D'où la leçon vicieu~e 
de nos mss. 

J. Gelte leçon se trouve déjà dans les mss. inférieurs; mais elle es t inintelligible, 
li l'on ne fait pa.s la transposition que je propose, 

l . Malgré le li lre général de ce chapitre cipeax.io:" les derniers paragraphes (s 6-
(0) , évidemment déplac~s, décrhent non plus le complaisant, mais le vaniteux. 
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CAU. VI (L'Ii7to'l€',o·r. f/,~',oç), S 3 : Z:J.iI,€t è:'l'llX'toç :t.al opz~ïcrOat 'l '(, CfW'' -:è'l 
y.épik/.a Y.1.( 'l'po(jw'l'd' ~ " ~ZW 'I b 'l.Wf/,ty.l:l XCP t:l = « L'homme dénué de 
sens m o ral est bien capable de danser le cordax sans ê tre ivre , e t avec 
un masque, dan les chœurs comique ll. 

La seconde partie de cette phrase 'l.a( 1tpcvw .. ,Io'/ - Z:;PI:l ou lève de 
graves diffi cultés d ' interprétati on . Que le fait de fi gurer dans les 
chœ urs comique;; y soit présenté comme un trait d 'eITronterie, voilà 
déjà un moLif d'étonnement. Car, bien loin d 'emporter quelque m éses­
time , c 'était en Grèce une fonction publique et quasi religieuse. Mais 
celle première objection fùt-elle résolue, resteraient le mols "'pocrw-
7.~tO" ~Z<ù'/, qui fon t con tre- sens , puisque, là où on attendrait une 
circonstance aggravan te, ils énoncent une excuse. 

Pour lever cette dernière contrad iction , la plupart de éditeur , il 
es t vrai, insèrent devant le partic ipe une négation : 'l.exl -< 03y. >- ê'XW'I , 
ou Y.1.! -< f/"~ >- ËZW'II . Mais j e ne sai;; i le remède n 'es l pa ' pire que 
le m al. Dans la comédie grecque, comme dans la tragédie , les cho­
reutes portaient tous un masque, approprié à leur rôle collectif. J e 
dis tou s; car imagin e- t-on l'étrange disparate qu' eû t produite, au 
milieu de ces visages d'emprunt , aux traits conventionnels et outrés, 
la présence d'un vi age natureP C'est dire qu'aucun chorège athénien 
n'eût toléré de la part d ' un de ses choreutes pareille fantai ie indi­
viduelle. 

Donc, avec ou sans négation,ce membre de phrase demeure inexpli· 
cable. J e crois à une interpola tion , dont l'origine n 'es t peut-ê tre pas 
très diffi ci le à démunir . En regard du passage s uspect , le ms. B 
porte la glose suivante: y.~pèay.a· doo; (7.!vzp~ç 'l.ex\. à"PE"O;:iÇ ~"ï:r,v~W; . 
Mais cette glose, si j e ne me trompe, n'e t pas complète; c'e t un 
débris d'une scholie primitivement plus étendue, qui, englobant les 
mots incriminé , était à peu près a insi conçue : z6p~aY.a . dooç a. :1.. li. 
bpy"f,cr;wç <:: Ô (:>PXét-r6 ~LÇ >- I.p~~W';7~~C·1 sZw', ~'J :i:l 'l.û)!J.~ 1.(~) ï.c~>t:). 

Ce membre paras ite supprimé, il no us res te un sens excellent: 
« L'éhonté est un homme capable de danser sans être ivre le cOl'dax n. 
Entendez dans le banquets. I.e cordax, originairement dan se de 
théâtre , s'était en eITet introduit dans les bu ve ri es (v:.JfJ.d::rta) ou orgies, 
qui si souvent suivaient les repas grecs. Entre nutres exemples) 
rappelon s le passage de la seconde Olynlhienne (s 18), o ù Démos thène 
reproche à Philippe et à ses courtisans de se livrer après boire à ceLLe 
gesticulation obscène . Ici le g rief adressé à l' éhon té es t double. D'une 
part, il danse '1'f;~w'I, c'est-à-dire san m êm e avoir l'e.xcu e de l'i\'l'e e 
(sur cet étrange préjugé g rec, c l'. CA lI . .'\.[I ,jln); e t secondement la da nse 
qu ' il exécute es t le cOl'dax, que s' Înterdi aient les honnêtes gens. 

1. L'emploi de ~.~ erait ici plus correct que celui de où; mais l'usage de Théo­
phras te lu i-même permet l'uue ou l'autre négatiou. 

1 
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S 9 : Y.:x\ ,oùç ,6)/.~:.I; àr.è ,~::i è:J.'ï.~j, ljlJ.i,~; û; 't·~v yviO~" hÀ~yw. 
Deux: corrections s'imposent : [0 La syntaxe exige après '=Y.~1.I; le 

redoublement de l'article: 'tcùç ,61.o1.lç <. -:cù; >-. :10 Je ne crois pas 
qu 'on pu isse constru ire directement El; ,·t,'IYVd.OOV avec bJ,tySl'l = 
(c prélever des in térêts (pour les fourrer) dans sa bouche. Il J'écris donc 
e1ç 'di'i yvd.Oo'l <: €y)/.:%r.'tw'I >- bJ,iyst'/ : le verbe iy)/.:l.t't~~'/ est le terme 
généralement employé, en parlant de cette habitude qu'avaient à 
Athènes les gens du peuple d'emmagasinel' dans leur bouche le 

pièces de menue monnaie (Aristoph " (lU(/p., 97' ; Alexis, .U6'r,ç, 
fr, 1 :/8). 

CAR. VII (Le i,;.(),o;),S 3 : Y,x\ ~'ttpx; ècPZ~'; -::txu:,.; .. cp[~xa02t, 
Il s'agit des réQexiona , suggestions, objections par lesquelles le 

bavard coupe incessamment la parole à son interlocuteul'. Le mot 
à,'ï.Ii ;, pour caractériser ces in terruptions, est tOllt à fait impropre. 
Quant à la variante àl(oplJ.i; (- points de départ, occa ions, prétextes) 
que donnent les mss. i nférIeurs, c'es t sûrement une conj ecture, sa n s 
autorité. Je prMérera is 1Ft~x; (= querelle, chicanes): fllot qui, sur­
tout écrit en o nciales, n'est pas très dilTérent de !xPï.i.;. Il. Diels a p ro­
po é :xp2ï.:1.;, qui, gra ph iqllelllell t, sera i t p lus Haisemblab le encore; 
mais je doule que le mot ait été jamais employé en cc ens(dil1iculLés, 
tracasseries? ) . 

S li : %7. \ ~U'I Y~ .;~; )1.7.0' in :%r.cyJ:J.'/(:':;·r,. 

Le verbe &r.'YUiJ."W1·r, (= meUre à nu) est corrompu. Le sens alt~ndu 
es t : « lorsqu'il a fatigué, ennllyé les ind ividus II·. Or, pour o blenir cc 
sens, nous n'avons qu'à chunger IIne leUre : 3!"~'(:J:J.'liG ?l' Le verbe 
7. r.''(~:J.'I:;(~~'.'I igniOe, en elfet, proprement (( exercer, fa tiguel'» (Esch)l., 
Sept, Mil; Al'ÏsloL., IlUit. amm., 1\ , 40, [~). Cf. encore ~yu:J.'I:7.~:~'I = 
(( non fatigué JI (Sophoc., Trachin., 10 3; Eurip., Ilé/cin., 533). 

CAR. VI/[ ( Le i· 'i~r.~t::;), ~ l : 7:;O~'1 ~~ %x\ i,iy~t.; :! )I.:7.~ 7:(;j; ~ï.~I.; "~F\ 
-:j~~~ Z!;:Zt') '~XtV;\I; 

Les éditeurs pon('tuent, tl'an posent, altèrent de fac:ons très diver es 
celle ~ uite d e «uestions, J 'écris: Il "JO~" GU;» )1,2:. «( H-(EtÇ Tf; Il Y.al 
(( '4W; <: ~~i'.:> SZê'.; i::.pl ~~J~~ êt~Er'l Y.~L\)év; » == « l),où vien -lu ~ _ 
<J uell e nom elle apportes- tn ~ - Comment sc fait- il que tu ne saches 
ri en de nou veall su r la chose) )) 

J 'a i in éré la négation :~y. aprè ,;-;(;j;. On connaît cet idio tisme 
Il l1 e l : 7:üï; 0) OX~:J. x:;::/ = n'ct-il pas étonnant. .. ~ 

Ihi l. %:7.\ (;J; ~r.'.hi,,~)'1 i,~j:i'l = (1 EL reprenant la paro le, le nou­
l'elli te demonrle. Il 

'0; dun cet te phrase est un inlrus. On a généralement admis une 
lacune après cc mot: exemple, (;J; <: :7.1.:; >- s .. tÔÙW'1 (Diels), 
Plu s implem ent j'y verrais IIne dittographie, Illa l lue, de l'abrévio-
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ti on de )'.7.(. On sail comb ien ces deux ig les e r essemblen t. J 'écrirais 
par coo équent l'. 7.\ lI;); ] b:~6 :·ùw'l . 

S 9 : l'. :t.\ 7.:C1-l70: alZ~l ('ù'l 'hW':; ~ÙjOo.l 'hLOO:'1 ~ï.:; (jZE7i,d~~l'l HyuJ'l. 
Pas age inintellig ible. lombre d e conj ectures, d ont àucune ne m e /~ 

paraît probable. En lisant au li eu de .. wç ~;:sr:;0 7. (~, m ol dénués d e / V) 
signifi ca tio n , w; '~~'I 7E, o n ob ti ent le sens suiva nt : li E t, to ut en 
racontàntle" cho e en d étai l , i l y j o int de la faço n la p lu pel' u a ive 
de lamenta tio ns, d isan t. .. n. Il e t vra i que la locuti on t'ô.:; ~(b'i 'tE est 
normalement ui vie d u s uperla tif (en so rle q ue 'h~OJ.'l(~1:O:1:O: sera it plus 
confo rme à l'usage) . Ce tte règle cependa n t ne pa raît pas ab solue. 
Cf. Xénoph ., Anab., 11 , 6,8 . 

. CA n o 1\ ( L'cinbzu'i-:::';) , S 8: '.:t.\ ~'.T.~~'1 :;,~ i ,D,:;:;7J.l ~'hI.W'1 / )'::I.)' .• { 
, fi." 1 

O :)~; !l"'~ ~ :t Z,lp~;· 

Il 'agit d 'Ilnimplid ent qu i s'est introd uit d an s u n é tabli sement 
ci e bains, s'e t ver é lui - m ême, m alg ré les protes ta tio ns du ba ig neur, 
U11 b roc d 'eau cbaude sur le corps , et s'esqui ve sa ns p a)er. 

Ici encore beaucoup d' h ypolhè"es fa ntai sistes . Peut- è tre ce pendant 
n'y a-t·il ri en à co rri ger. Ra menons simplement à ses deux élém ent 
com posants la crase ,.=o.~t , c t écri vo ns: '.:t.\ « Èu r o~3~:I. ! J. r:;O l j(:li':':; » = 
« li décla re en s'é loig na nt que le voilà baigné c t (aj oute) : Il n 'y a 
là aucun mo tif de reconn a issance enver loi », c'es l-à·dire « et j e n e 
t'en d ois aucun g ré)J . 'E )'. ~r s ig nifi e en ce passage È'I -:'(11(:) (= È'i 7 (: ) 

À?~jOO:~). Cf. pa r exemple lsée, n , 47, 

CA no \1 ( Le ;33~/,1)péç) , S 7: ,.il\ am.'I~€l'l oÈ 70\ ; di .. o:nw(j( -::x t:)'fw'rr,­
Il in ,.7.( ;::zp ::.oo:i, ~\', È .. \ 7X~-:~ = « Le mauva is pla i ant montre au x 
gens q u'il renco ntre les prov isions q u 'i l a fa iLes et le invit e 
ci cela». 

T :t.J-:o: , enco re qu 'a uc un éd iteur , à ma connaissa nce, n 'a it su pec té 
ce mo t, n'e t pas seulement une pla titude, c'es t une improprié té into­
I()ra bl e. J e res titu e sans h és iter iT.t CÛ7.]. = « illes in vite an fes tin n. 
Cr. Xénoph ., Cyrop . , lV , :1, 37; Pla t. , P hèdr. , :147 13 ; Hérodo te, 
Euripide (p assim). Bie n q u' u ite à l' occas ion en prose, le mo t a Ull e 
couleur poélique, qu i convienl bien à l' emphase ironiq ue d e ce tte 
inv ita tion . 

C AU . À VIII (L'7. .. ~r:;-;cç), S 6: ' .at " t :J':Z" ,,'1 Ct Èl'.a:-;~'m 2e,. 'I~ç o~X Br; 
-< Z'I > 1 ~iÀ-: l(j7:t. &p'(:Xcrr",-'., !ù/,' ;;7'-'1 '~ a~toç iyyt)'Ij~'~ç ~O~ lf.'I7.l'lwç. 

L'éq u ilibre de cette phrase exi ge ab~olumen t da ns le premier m em ­
b re le da tif -: ':) '.'IO:F~' J 'éc ri s : 2a~'I~; < 7 i:) ,.'IJ.id > 00ï. ê; ... 

/ 
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CAR. X (L'àYJè'~ç), S 6: l'.Jtt bO~wv èÈ ifl.:x a~'fjïer(jO:x~ w; Èn~5cpov 
'it~Wv !ivw l'.o:l l'.~";W l'.:xOapO~nj = « j\. table, le fâcheux racon te qu'ayant 
pris de l'ellébore, il a évacué par en h aut et par en ba »'. 

Ce n 'est qu'à l'époque chrétienne qu'on a commencé, après le 
présent d'un verbe dicendi construit avec. (h~ ou l';)Ç, à employer l'op­
ta tif pOILI' énoncer des faits passés. Mais à l'époque classique, l'indi­
catif, en pareil ca", était de rigueur. L'optatif ;t.:xOapOd·fj , bien qu'il 
paraisse n'avoir offusqué aucun critique, est donc ici un véritable 
olécisme. Théophraste n'avait pu écrire que "indicatif; et, par suite, 

je re tilue b.:xOctpO·fj. 
S 10 : i' . .xl 'i:~P~y.x),wlI ok È.j7~ :~~ 1::'7'fjP~~~ ~lï:~t\J ë7t t'~ ~ip~c\J 70Ù; 

7::zp6',,":~,; r.a?g:ïY.;:J~~~at x2l S":I. :Z~:'r,'1, €~'J X.~)~€67W~l'J, ~ 1:o:T; ~.i:E!O't 1\ap~ 
"to~ T.:;P',:;Ô:;v;t.Oü :i)o'fj = « Pendant la buverie, excitant ses convives , il 
leu r dil que les dispositions sont prises pour leur agrément et que, 
s' il le veu lent, l'esclave il'a la cherch er chez le pros ti tueu r ». \ 

Le pronom personnel féminin :X~'c-fiv ne rappelle, dans cette phra e, 
aucun substantif précédemment exprimé. Que par conséquent le lexte 
,.;oit gàté (bien que nulle part je n'aie trouvé de doute émis au sujet 
de ce mot), c'est chose incontestable. Comme le prouve la fin de la 
p h rase (ë .. w; UT::' o:~ij; :x~i,WfLZO:x), il s'agit d'une joueuse de flùte . 

'est-il pas permis dès lors de penser que la leçon originale était 
O:~)"fj"tpt3:x, et que le p rétendu pronom a~";'r," en eil t une abréviation 
mal interprétée, ou peut-être un débris ~ 

CAR. X\I (Le fI.tl'.P:;ÇÙ~";q.l.oç), S 5: Y.IX! à;;oa~aot,ç !J.'lav àPï6ptOv 
(corrigé en àPïUptou) l'.IX~vb T.Ot'ijcr(X~ à .. oooü'I:X~. • 

Inintelligible, principalement à cause du mot altéré ;;o\'ijO"at. Je 
propose de lire : ~pylJpb'J Y.:xtVOÜ .. acr",v àltoocüv:x~ = « Quand il acquitte 
une dette d'une mine, il l'acquitte toute entière ( .. a:r:x',) en argent 
neuf )) . Cf. pour l'ensemble d~ la construction, X \ " J3. 

CAR. XXII (L' .i',~i,~uO~po;), S 7: l'.CtL È; à'(opaç o~ OtJiW'l~VCl; d t l'.ct", 

~Ù'7C; cpip~t'J 't~ i,6."I.a.v~ Èv ";~) ;;poY..:;)\irt(~. 

Texte inacceptable, parce que: JO la copule l'.a[ est nécessaire deva n t 
77. 1.7.ï..Cl'l:X; lO la structure même de la phrase semble dénoncer la 
perle, après d y.pi:x, d'un complément circons tanciel , qui faisait 
an tithèse ou, du moins, pendant à t'l ";'i> .. p~;t.~/,;;[(!> . D'après l'analogie 
de VI , 8 (Eï..WV Èl.t'I~'I Èv 7ii> "p:;y.:;À .. ttp ;t.:xt opp.:xO:;ùç YPCli.l. I.I.:X7~t3f.w'l ~'I 
"";at ; ï..~pvh), je comblerais comme suit la lacune supposée : ~ipm 
< €'I 7alç I.~pcrt', 'l.at > ";i i.riZ:XV:X'·' = ({ Au retour du marché , l'avare 
rapporte lui-même la viande dans ses mains et les légumes dans le 
pli de a ceinture)). 

S 10: Y.:x\ "'1) ylJ'I:X~Y.t a~ ";t, bu"";~:l -;:p~rl'.l dcrenyl'.:Xl.lb·0 [J."~ .. pf.o::rO:x\ 
O€P&.h~~'lav, !J.iJ ... à !J.~:Joou:jeCt,. ~l.; ,,;.l; €;b2:;u.; ~'l .. ,,;'r,.; iUV~tXê~cxÇ r;~taio'i ~è 

\ 
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(juv:'(Y,~ i,c:JO l,'j :;'J = « \3i en que sa femme lui ait apporté une g rosse cl ot " 
au lieu de lui acheter une sen 'ante, il lu i loue un petit esclave pour 
J'accompagner dans ses cou rses au marché des femmes». 

Le mots È;t, ";' 'Ï) ; yU'I:w.da; prê ten t à. une triple criti que. D'abord , 
c'es t arbitrairement e t pou r les besoin de la cause qu 'on a LLribue à. -f) 
Y:J'laD.da ( .-enl. àyopi.) le scns de « ma rché des fem mes, march é fré­
quenté par les femmes)) : nulle pa r t il n'y a d'exemple de celte locu ­
tion abrégée. En second lieu, la g rammaire exigcrait la répétition de 
l' article 'ri; devant È/ .. Enfin , on atte ndrait tou t au moins de; 'dl'! 
àYJpi', bien plutôt que b. 't'ij; O:y:;p:Xe;. Pour ces di verse rai ons, sans 
doute, Foss co rrige en de; 't~;; È;boJue; 't ~; jU'I:,(;t.d:,(; = « pour les .sorti es 
du sexe féminin ». lais, ce LLe correction même admise, qui ne vo it 
que le tour tout général de J'express ion dénonce de lu i - même un 
co mmenta ire, une glose~ Les termes al ,'U'I:'(ly'€lCX1• EÇ:;O:;t paraissent 
d'ailleurs avoir été une formule légale. Exemples: Plat. , Lois) YI , 
784 D ; Plu ta rq ., Solon, :li. En résumé, j e regarde comme interpolés 
et mets entre crochets les mo ts [de; 'tà:; È;6c):;u; b. 't.~;; yU·IZl 'l.~[a~] . 

S 1:.1 : x:,(l. o:vcxv't'à:; 't"~'! olxta'l ;t,(JX"Ü'I'J.; ;t.al. -:àe; ùt'laç h ;t.:ip'iinl . 
Le second verbe b,;t.:ip'iinl (( balayc r l») es t tou t à fait impropre. 

Mais le remède e t à portée de la main. ou voyons ici le ladre, à on 
lever, faire l'officc de fi ll e de chambre. Cet ornce cons i tait sûremen t, 
en Grèce comme chez nous, à balaycr la mai on (-:'(,'1 ~i;t.[:X'1 ;t.Û,i'~'lal.) 

et à faire les lits. Or , « fa i rc un lit )) se di t en grec ;t.i,i'/'fjv v.pl\)'I'I:Jn~. 

Je corrige donc, en pleine sûreté : 'tie; Ù['IZÇ v't:;ptval. 
S r3: ;t.al ;t. cxO€~6f1,€voe; ;;apCl.vTptljlal - 0'1 'tpi6wn 8'1 Cl.Ù'l'O (abréviation 

ambigu" = :à.o; ou aù-:o) 'PP~L 
Pas age ob CUl' . 10 Quel geste e L dés igné au ju te par le verbe 

;;:;(p:7.v-: psljlal~ Faut·il entendre que, pO U l' ménager son vieux manteau , 
le ladre le re trousse, le relève avan 1 de s'asseoid Ou bien encore 
qu 'il le p lie avec soin et le dépose à cô té de 1 i ~ Ou enfin qu' il le 
retourn e à l'envers et s'en fait on coussin su r lequel il s'as' ied ? 
:.1 0 Faut - il lire ~~:o; ou corriger en a'J-:::'1, el quel sens donner à ct' 
pron om ) 

J 'écri s a~-: :'e; et j ' interprè te ain i : (( Il re tourne à l'envers (pour 
s'asseoir dessus) le vieux man teau qu 'il a appor té lui- même (à. celte 
inl enlion) n. La scène, é\' idemment, se passe dans un li eu public, 
sloa ou théâ tre. Rappelons- nous qu 'en ces endroits les Athéniens 
riches se faisaient ordinai remen t accompagner d'un e claye, porteur 
d'un cou sin destiné à attén uer la durelé dcs sieges de pierre (cf. par 
exemple Il , 1 r) . Ici l'avarice du personnage e révèle aux trois traits 
suivants. Il ulilise en guise de coussin un vieux manteau . 'econdement , 
il s'efforce néanmoins de ménager encore celte guenille, en la retour-

J. J'écris 7tpl)tz~ < 7tOi):tj'l > ... 



-

REVUE DES ÉlUDES ANCIENNES 

nanL à J'~nvers. Enfln, il a apporté lui -même ce couss in improvisé, 
sans recourir, comme c'était l'usage, à J'aide d'un domestique. 

CAR, :XXIII (L'&I':;(~(~'I), S 5: 'l-:ll i'l "n ~t.o3<:r.~ èè (~; ... i,EIU) ')J ... iv.s 
,;1.i,a'l-: :I a~7::1 {t'lOt" 7:1. ~ni,Wi).:X";":X = « Le van lard diL que , lors de la 
diseUe, ses dépenses ont monlé Il plus de cinq lalenls Il . 

• \. u lieu de l'oplatif yiv:tTo, ln syn lll\.e classique ex ige ic i l'ind ica lif 
~~'h~.~. Voyez ce que nous ayons dit plus haul p. :: 18 , à propos de 
.\X, 6. A moins d'Iltlmellre le poten tiel <: ~'I > ';i'l~t-:~ = (( il dit que 
sc dépenses pourraient bien monler 1), 

CAIl. \. \I V ( L'u~z,~·f;,.Cl'I:;), S 3 : ;l.x\ ~~ T.:t·r;7';; :).W'I~J(ht ç;iO''l-z\'I. 

J' écris: Y.Cl\. <:) 7:~':f;~:x; V<::).'I·~70:x\, < €.~ T.XO(~J'I è~ :J:r; >. L'élimin at ion 
d e q;i7'l- S'.'1 est jusliflée par la présence, il la li g ne précédente, de ce 
m ême illfinitif. Quant au cOl1lpli~ment propo ' é, i l m 'es t suggéré par 
Ari lot e, ,][01' , à !\iCOIIII/'1., IV, 8, rr~{1 h, lig. g- rr . Déc rivant le 
: J.zyo:i.6'f:;ï.C~, cc cousin germain de j'0;:s,~·r.y,X',=;, Al'is to le dit: Y.'Xt :;r~; 
;: ~ 7:: t;:~v, ~~zF~/;:-::;'J:J,;:"=; è~ 2i~/-:~~J'I~-2t' -:~ :J.È\I y2p 0i:$piZ~'1-r~;, -;è; ~'0ï:ê.'~­
Z~:)·É'I=!J ... Ibid., lig. 1 ;.1-14 : ~:;z::~-, ~~ 'l.~~. :J.\r~:).~'/~0!~'1 ~~.; i'i '-:~L·~~W'J".'I 
z"J, < 0?' > ~~)\J a' ~\I ::lO(ù';"1 :;~ . Èi ~-:-:-lt)\1 ~,il' ~ -::~.rJ('I)'J ~~ -;::ü 7:::d·,vj,'1:c;. 
Cc dernier rapprochement, qui éclaire la p~~chol()gie de notre per'on­
nage, m e semble sllr lout lopiql1e. 

CAli. \~ Y (Le 2;;\i,~;), SI: 2:1.;1,;;1. è~ ~ ~W,'.O( aé;'zt;;'1 <: ;('1:> .fn( 
G~€ :;[; ~t~ '?UZ~'; i:J.r::ôJ;. 

L'adjectif iWi'~ô~; es t très rare el d'emploi exclu ivement poétique; 
je co rri ge b. 9~D;J. 

CAU. \ \ ,'r ( L'3i,t':~?ï.ti'.~ ;), Sr: 3~:;m'l è':l'l .~'I:xt .~ bi,ty::xpï.L:x. -: t; 
è-;zuo; 'l. 2~. 'l.ipè:;:J; ":i.tï..c:).€v·r,. 

De r avis u nanime, il marHjUe tians celle dt\f1nition, avant -:t;, un 
subs tantir féminin , probablelllent lern.iné cn - (a, ce qu i exp liquernÎt 
sa c lIute après ~i,t,::x,~ï.!';. '1ème omission clans lous les ms:;. inférieu rs, 
sau l un , le Rlwdiyc/'anus, qlli donne '?ti,:x.~ï."'X' La plupa rt des éditeu rs 
modernes ont adopté celle leçon. A 101'1, je crois. Cc n 'es t , à mon 
sen , qu'une m~diocre conjrcture personnelle du scribe, qui n'a pas 
vu qu 'elle formait double emploi, tau tologie môme avec le membre 
de phrase uivant i~ï.u~; yi,Iz.~:èl'l;. Ce qu'on désire ici, c'es t un terme 
plu~ général, psychologiqlle, expriman t le mobile du sen timent ol i­
garchique. Par exemple: 9~i.,,;,q).ix, ambition, ou mieux ... i,<::ïn;ia, 
esprit de domination . Cf. PlaL, Banq., I8l C; Corg., 508 A ; dans ce 
d ernier passage ;.Î,z~'1~;(:X est oppos'" à i0'6:r,;. 

S 3 : èz~ ... 7:x:J~.:x~O'xt. .. 0;:b 7:;~7W '1 Ct~::;~.; 0ô,:~~~:J.i'l~:J;. 
Aprè :x0-:oùç 'r,:u; exprimé précédemment, la répétition de 

/ 

\ 
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dan s ce tle phrase es l inju Lifiée ct inexplicable. C'es t, j e p ense, IIne 
mauvaise lec ture pour c0:(~ç = li il nou s faut ces er d 'être outragés 
ainsi, comme nous le sommes D. 

S 5 : iv ';Ctç otï.aa .. t·~ p(~; èE~\I.7. ~ia:Z0I)'~'1 U~~ "';W'I a t'l.:l~O ll.Év lù'J. 
La leço n è(ï.ll~oll.{v w'l (u les plaideurs») e t indéfendable. Auss i plate 

qu 'a rbitraire es lla conjecture (b.ll~é'l'W'1 «c les juge ll). On a généra le­
men 1 accueilli la correction de l\Ieier , très sédui anle en clTet m a tériel­
lem ent, a~ï.CI:~~ièI W'I. Mais le sens y trou ve-t-il éga lement son comp te~ 

Si d ans les tribu naux ath énien s les oligarques éta ient malLrailés, ce 
n 'es t pas que leur juges eussent été subornés, payés. Outre qu e l'acha t 
dos consciences eû t é té fort d ifficile, YU le nombre touj ours élevé des 
jlll'és dans chaque cau e, les accu sateurs étaient pOUl' la plupa r t des 
sycoplia nles besogneux , plu s aptes à recevoir qu'à donner. Au vrai , 
Je principal motif de l'aversion des hélias tes à l' égard des oligarque, 
c'élail un préjugé de classe: issus de la classe popula ire, il s haïssaient 
d ' in s tinc l, CL priori, tous les rich es ct les n obles ([Xénoph .], Rep . des 
A /h én ., 1, 14- 16; lsoc ra l., A ntidos. , 14 :.1). J e sera is donc disposé à 
écri re u ;;~ ";)'1 c·r, [J.O : tï.W'I . Que l' on n 'obj ecte pa que le mot ressemble 
peu à la leçon des m ss. Celle-ci n 'es t sans doute qu'un lapsus, écho 
d u tenne ini t ial O( ï. :X(i'·r, pl.o\; . E t c'es t p ourqu oi on potinait tout aussi 
Hai emblablement conj ecturer l'un quelconq ue des synon) me mal­
ve illants (ï.nw'l, Zo\P~'1(ù" , 7r~'1'r, pwv) par lesquel u le pa rli des honnêtes 
gens» (o[ àpO::i\, ô[ ZPlj G:o(, 01 bO),o() avait l'habitude, à Athèn es , de 
s tigma ti ser le peuple. 

CAn o :\ '(VII (L'o~q).:xe·~ ç), S I : .~ ok è~( I).11.0[o; 9 ( ),~7r~"(:x Oô;m:'I ch Et'/l1.l 
07:~p '!'~'J ·r,i .. ty~[y' '1. 

Définition tronquée. L'èr~(:). :>. O(:x en eITet es t une applica tion (çnf,~-

7r~'1ix) , non pas générale, m ais en v ue d 'une certaine fin déterminée 
qui e t l'ins truction, la culture. Je res tituerais donc 'P~/,O"C'I (:X -< .. ~?;. 
":X '. ~s(:x'/ :>, supplémen t que j'empr unte à Isocrate, l , 45. 

S 5 : a:).iÎ~~t è~ '1..5.', 'itCU y.i~·r, O·n Et; fJl pazi .. Etc'l. 

Ici enco re es t tombé u n mo t essentie L. L'expression : (( s' il es t invite 
tla n.s le temple d ' lIéraclés» n 'oITre pas un sens complet . Je sup plée 
-< G\i'/ 06 (i (ù" :> = (( pour prendre part à un sacrifice». Cf. E urip" 
Elect. , 795: Démos th ., C. Eubalid., 47. 

CrU\. :\.~ \'Ill ( Le AX,.~),~yoç), S 3 : 'l.l1.t 'l. Cl: ï .W'I ak .. pé; 7\'/0: <:\;;0:1''1 Y .. :. j , . 

l\ Xï ,Wo1 es t fautif. Mai , de q uelque façon qu'on cOl'nge ce m ot, le 
rem ède res te insuffisant. Car le mal, à m on av is, e t plu s étendu. 
Représentons -nous la compo .ition d e ce m orceau . A une p remière 
interrogation ((; èE~'J:X 7(; b:('1; II le m éd i ant a répondu par u n por­
tra it peu lla tté du pel' onnage a in si m is en scène (s 2). Vient ensuite 
un e diatribe violente contre certaines femmes qu i habitent dans le voisi-
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nage Cs 3). , 'y a-t-il pa tout lieu de penser quP ce seco nd développe­
ment , parallèle au précédent, était amené lui aus i par une question 
préa lable? Question qu'on peul rétablir à peu près ainsi: ,.:xl l Y..!l'l~Ç 
c~ r::p ~:; '";t'};( <: Èptt)-:·~~tl'J7~ . « -,=r 'YU'lJ:t~S; Gl~ È." 7"?j ~tY..L~ 7f10Z OtX:;~Ga:l, 
.inç ; Il >- dT.;;Ï'I = « Et il est bien capable de répondre à qui lui 
demande: «( Les 'femmes qui habitent cette maison, quell es sont­
elles ~ :p 

CAR. "\:\.[ \ (Le 9r.i .. ~ï:év·r,p:;ç), S 4 : 'l.Cl! ::% ~J.k', :y,i~/,'J. b:).~)\:;yzTv cX),1iO~ 
Uit~p o:~-:o:j J\iyE~O:xt ur;~ -:W'I :X'/OPWit{t)'/, Ëv~.x ak O:yv::{t'I. 

A la place du mot cXi'v~er'i C « ignorer ))), qui ne convient pas , on 
attend un verbe signifiant (( contester, nier)J. Plus vo isin du texte 
manuscrit que toutes les conjectures déj à proposées serait le verbe 
ciY:('Iê.&~l'l, qui veut dire (( nier d'un signe de tête)). Cf. par exemple, 
\ énoph. , Cyrop., l, 6, 13 (Oll cXvxnuw est employé concurremment 
avec è<T.6?·1Ji'.~ et comme synonyme). 

• ", .." " f . 

zp·r,~'J. :)· ~ 'I=; 7:~p:x. 'Y',I(.ùptp.~t) €.1'E/~Y.:.J~:xt ï:'J.~~tO:J; 1j !J.ëp:X;. 

Le participe y'p."d :J.E·I~; a besoin d'un com plément. Pour le lui 
donner , J ecrlrais <: ':~ >- T.7pà "."IWp[i'.~:;: idiotisme connu . Yoyez 
Kr Uger, Grieeh . Spraeh lehre, 50, 8, 10. 

Avant d'admettre dans mon édi tion <tes Caractères les con­
j ec ture qu'on vient de lire, j'ai cru utile de les proposer au 
j ugemen t des amis de Théophras te. Si quelflues -uns d'entre 
eux voulaient bien, dans l'Întérôt commun de la science fran­
çaise, me communiquer à ce sujet leurs avis éclairés, je leur 
en erais inûnimenl reconnaissant. 

OCT. NAVARRE. 
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